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Les Alpes disposent d’un potentiel important en matière d’exploi-
tation des énergies renouvelables. Cela engendre une pression 
de plus en plus forte sur la nature. Quel va être l’impact de ces 
changements sur les habitats de la faune et de la flore ? Com-
ment vont-ils se répercuter sur l’utilisation de l’espace et la qualité 
des sols  ? À quelle hauteur peut-on raisonnablement exploiter 
les sources d’énergie renouvelable ? Dans le cadre du projet re-
charge.green, 15 partenaires ont développé des stratégies et des 
outils d’aide à la décision, en comparant les coûts et les bénéfices 
des services rendus par les énergies renouvelables et les éco-
systèmes, et en analysant les conflits d’intérêts potentiels. 

Les experts de recharge.green ont évalué les potentiels de l’éner-
gie éolienne, hydraulique, solaire ou tirée de la biomasse forestière 
dans les pays alpins. Ils ont développé des scénarios pour identi-
fier les conflits éventuels avec la protection de la nature, la protec-
tion de l’environnement et d’autres services écosystémiques. Le 
principal résultat du projet est un système d’aide à la décision qui 
permet aux responsables politiques et aux producteurs d’énergie 
de prendre les meilleures décisions possibles en matière d’utilisa-
tion de l’espace, au plan économique et au plan écologique. 

Pour garantir que les résultats du projet soient appliqués et op-
timisés sur la base d’expériences concrètes, les partenaires de 
recharge.green ont testé les instruments et les modèles dans des 
territoires pilotes et vérifié leur transférabilité à d’autres régions 
alpines. Les territoires pilotes ont diffusé les résultats auprès des 
acteurs locaux ou régionaux et du grand public.  

recharge.green a également sensibilisé les producteurs d’éner-
gie, les responsables politiques, les consultants, les autorités, les 
ONG et les jeunes aux voies possibles pour satisfaire la demande 
en énergie renouvelable sans porter atteinte à la nature. Des 
conférences internationales, des formations et des séminaires de 
mise en œuvre ont été organisés. Les résultats ont été publiés 
dans de nombreux rapports disponibles sur le site web du projet.
 
Ce calendrier perpétuel explique les principaux résultats du 
projet. Il s’adresse en particulier aux décideurs, de l’échelon lo-
cal à l’échelon transalpin. Le calendrier accompagne au cours 
de l’année le processus de décision de la ville fictive de Saint-
Val, qui a décidé d’utiliser de façon responsable ses énergies 
renouvelables. 

recharge.green   
balancing Alpine energy and nature
Le projet recharge.green contribue à exploiter durablement des paysages 
où les écosystèmes et les services qu’ils rendent à l’homme, continuent de fonctionner, 
et où la production d’énergie est optimisée.

1 	 Vorarlberg

Le Vorarlberg s’est penché sur la ques-
tion de l’essor des énergies renouve-
lables en analysant les conséquences 
écologiques et sociales. Il a développé 
la méthode dite de l’«  hectare de réfé-
rence », qui a été utilisée dans la vallée 
de la Leiblach. 

2 	
Alpes du Nord 

	 françaises

Ce territoire pilote a testé des modèles 
intégrés d’aide à la gestion et à la déci-
sion sur des territoires d’étude pré-identi-
fiés, dans un contexte d’incertitude et de 
sensibilité des régimes hydrographiques 
aux changements climatiques. 

3 	 Alpi Marittime

Le Val di Gesso et Vermenagna s’est 
penché sur l’utilisation de la biomasse 
forestière et de l’hydroélectricité en ana-
lysant les enjeux socio-économiques, les 
impacts des énergies renouvelables sur 
le capital naturel et les conséquences 
pour l’environnement. 

6 	 Province de Belluno

Ce territoire pilote a évalué l’utilisation de 
l’énergie hydraulique et de la biomasse 
forestière en liaison avec la biodiversité 
et les autres services écosystémiques. 
Ces analyses ont été comparées avec 
les réactions de la population locale pour 
obtenir un résultat intégré. 

4 	 Obere Iller 

Les partenaires bavarois du projet ont 
étudié l’utilisation durable de l’énergie 
hydraulique sur la rivière Iller. Ils ont 
développé différentes mesures pour 
améliorer l’habitat des poissons : bancs 
de gravier, eaux calmes peu profondes, 
bois mort. 

5 	
Parc national 

	 du Triglav

Le Parc national du Triglav en Slovénie 
s’est concentré sur l’utilisation durable 
de la biomasse forestière. Les parte-
naires du projet ont analysé la quantité 
de biomasse disponible et le niveau de 
la demande.

Dans le cadre du projet recharge.green, six territoires pilotes 
ont testé des instruments et des modélisations pour s’assurer que les 

résultats du projet sont réellement applicables. 
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Partenaires  : 15 partenaires de six pays alpins. 
Chef de file  : Institut de recherche en écologie 
de la faune sauvage, université vétérinaire de 
Vienne. 15 observateurs. 

Durée : octobre 2012 à juin 2015.

Budget  : 2,7 millions d’euros. recharge.green a 
été cofinancé par le Fonds Européen de Déve-
loppement Régional (FEDER) dans le cadre du 
programme européen de coopération territoriale 
Espace Alpin. 

En savoir plus: www.recharge-green.eu  

F A I T S  E T  C H I F F R E S



Située dans un paysage idyllique entre un lac et des montagnes, 
la petite ville alpine (fictive) de Saint-Val est baignée par une 
rivière, la Gouglotte. L’économie de cette commune est dominée 
par le tourisme (hiver et été) et l’agriculture. La ville possède 
également quelques entreprises dynamiques, artisans et com-
merçants travaillant pour les résidents et les touristes, les hô-
tels et les restaurants. Une start-up high-tech emploie dix per-
sonnes. Deux espaces protégés de taille moyenne s’étendent 
aux portes de la ville à l’est et à l’ouest. 

La municipalité cherche des solutions pour produire de l’éner-
gie à partir de sources renouvelables locales. Elle pourrait par 
exemple construire des barrages sur la rivière pour produire 
de l’hydroélectricité, ou exploiter les forêts pour produire de la 
biomasse pour le chauffage. Certains propriétaires de forêts le 
font déjà pour leur usage privé, mais ce potentiel pourrait être 
étendu. Il serait aussi possible de construire une usine de gra-
nulés, que l’on pourrait exporter pour approvisionner en énergie 
d’autres régions des Alpes. Le maire veut aussi examiner la pos-
sibilité de construire des éoliennes, en particulier sur les terres 
agricoles situées en dehors de la ville. Il envisage également 

d’installer des modules solaires sur le toit de plusieurs bâti-
ments publics.  

L’exploitation des énergies renouvelables (EnR) peut présen-
ter de nombreux avantages : les nouveaux sites de production 
créeraient des emplois, et la ville bénéficierait des revenus tirés 
de la vente de l’énergie excédentaire. Le passage des sources 
d’énergies actuelles, la plupart basées sur le pétrole, à des 
sources renouvelables aurait aussi des avantages pour l’envi-
ronnement, grâce à la réduction des émissions de CO2.

Mais par ailleurs, les habitants de Saint-Val sont conscients 
que  les EnR ont des impacts sur la nature et l’environnement 
et qu’elles peuvent détruire les fonctions des écosystèmes. Les 
potentiels et les conséquences possibles doivent donc être exa-
minés avec soin, en prenant en considération tous les facteurs 
socio-économiques et environnementaux. 

Dans ce calendrier, nous vous emmenons en voyage à Saint-
Val, pour vous montrer mois après mois les nombreuses 
facettes des processus de décision. 

L’histoire d’une ville des Alpes
Les communes des Alpes sont entourées de paysages aux multiples fonctions. 
Des écosystèmes qui fonctionnent sont essentiels pour le bien-être physique, économique 
et psychologique des populations. 

Les communes des Alpes sont entourées de  
paysages aux multiples fonctions. Des éco
systèmes qui fonctionnent sont essentiels pour 
le bien-être physique, économique et psycho
logique des populations. 
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La biodiversité  désigne la variété du vivant. Elle 
inclut la diversité des espèces, la diversité géné-
tique et la diversité des écosystèmes. La biodiversi-
té est la base de tous les services écosystémiques.

Les écosystèmes sont des ensembles d’orga-
nismes vivants qui interagissent entre eux et avec 
leur environnement.

Les services écosystémiques sont les avantages 
que l’homme retire des écosystèmes. 

Les énergies renouvelables sont des sources 
d’énergie que la nature renouvelle à l’échelle 
d’une vie humaine. Recharge.green se concentre 
sur l’énergie solaire, éolienne, hydraulique et bio-
masse, les formes d’énergie les plus répandues 
dans les Alpes.
 
La durabilité est utilisée ici dans le sens de la du-
rabilité de l’action humaine sur la terre. 

Les systèmes d’aide à la décision sont en géné-
ral des modélisations sur ordinateur qui facilitent la 
prise de décision. 

G L O S S A I R E

Bienvenue à
Saint-Val



Les habitants de Saint-Val veulent savoir s’ils peuvent dévelop-
per l’hydroélectricité sur la Gouglotte. Les experts de recharge.
green leur présentent les résultats d’interviews avec les acteurs 
et la population locale, ainsi que des scénarios basés sur des 
modélisations du potentiel hydroélectrique dans les Alpes. 

La production d’hydroélectricité dépend de la forme et de la 
déclivité des vallées, ainsi que de l’intensité des précipitations 
dans le bassin versant des cours d’eau. La présence de forêts 
vitales est aussi importante pour garantir la production d’hydro
électricité à long terme, car les forêts protègent les sols et ont 
un effet régulateur sur le cycle de l’eau. 

Dans les Alpes, une grande partie de l’énergie produite au niveau 
local et national provient de l’énergie hydraulique. C’est une forme 
d’énergie essentielle car elle permet de stocker les excédents 
énergétiques produits par d’autres sources et de réintroduire à la 
demande ces excédents dans les réseaux nationaux. 

Les Alpes produisent aujourd’hui environ 100 terrawatts/heure 
d’électricité hydraulique par an. L’exploitation de l’hydroélectri-
cité transforme et modèle les paysages de montagne et a un 
impact sur la qualité de l’eau et la biodiversité. Seules quelques 
zones sont encore disponibles pour la construction de grands 

barrages, et les coûts économiques des mesures de compen-
sation écologique seraient énormes. Les petites et micro-cen-
trales peuvent avoir un impact plus faible, mais elles sont déjà 
surdéveloppées dans de nombreux territoires. Après avoir ana-
lysé avec soin les contraintes économiques et environnemen-
tales, les experts de recharge.green estiment que le potentiel 
de développement ne dépasse pas 5 % par rapport au niveau 
actuel de la production

La municipalité de Saint-Val s’intéresse à l’hydroélectricité. 
Elle veut savoir en particulier si elle peut construire des bar-
rages sur la Gouglotte, et si elle peut implanter des petites et 
micro-centrales au lieu d’une grande centrale. La commune est 
consciente du rôle que joue la rivière pour son bien-être. Elle 
propose donc d’étudier la possibilité de moderniser les centrales 
existantes avec de nouvelles technologies. Si l’on construit de 
nouvelles centrales à Saint-Val, il faudra s’assurer qu’elles ne 
portent pas atteinte aux fonctions écologiques de la rivière et 
qu’elles respectent les standards écologiques. 

L’exploitation de l’énergie hydraulique ne permettra toutefois 
pas de produire suffisamment d’énergie pour répondre aux be-
soins futurs de Saint-Val. Quels sont les potentiels de l’énergie 
éolienne ? 

Hydroélectricité
L’hydroélectricité n’a qu’un potentiel d’extension limité dans les Alpes, car elle est déjà 
largement exploitée. La biodiversité et l’amélioration de la qualité de l’eau doivent être une 
priorité lorsqu’on modernise des centrales existantes ou qu’on en construit de nouvelles. 

En Bavière, le potentiel hydroélectrique des grands 
cours d’eau des Alpes est pratiquement épuisé. 
Les standards actuels pour les mesures d’atté-
nuation des impacts environnementaux sont beau-
coup plus élevés qu’à l’époque de la construction 
de la plupart des centrales. Les impacts négatifs 
de quelques centrales de taille moyenne sont 
moins importants que ceux de nombreuses petites 
centrales. 

On a cherché dans le territoire pilote de l’Iller com-
ment minimiser les impacts négatifs des centrales 
hydroelectriques existantes sans réduire la pro-
duction d’énergie. Pour que les poissons trouvent 
des habitats adaptés aux différentes phases de 
leur vie et aux saisons, on a développé des struc-
tures comme des bancs de sable, des zones d’eau 
calme peu profondes et du bois mort. La réalisa-
tion a déjà commencé.

L’hydroélectricité n’a qu’un potentiel 
d’extension limité dans les Alpes, car elle est 
déjà largement exploitée. La biodiversité et 
l’amélioration de la qualité de l’eau doivent être 
une priorité lorsqu’on modernise des centrales 
existantes ou qu’on en construit de nouvelles. 
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À Saint-Val, les habitants discutent la possibilité de produire de 
l’énergie éolienne. Ils interrogent les experts de recharge.green 
sur les potentiels pour différentes situations et sur les conflits 
possibles avec d’autres intérêts, par exemple la protection de la 
nature et des paysages. 

Les lois européennes sur l’extension des énergies renouve-
lables (EnR) et les objectifs européens 2020 et 2030 favorisent 
l’extension de l’éolien par des incitations financières et des 
avantages fiscaux. Dans l’Union Européenne, l’éolien couvre 
plus de 10 % de la production totale d’EnR, mais la majeure 
partie de la production est concentrée en dehors des zones de 
montagne. Le potentiel de l’énergie éolienne varie beaucoup 
en fonction des pays. Les éoliennes peuvent être une option 
intéressante pour la production d’EnR dans les Alpes, en par-
ticulier sur les crêtes bien exposées au vent ou à très haute 
altitude, où il y a plus de vent que dans les vallées. Mais même 
sur de tels sites bien exposés, la production n’atteint que des 
valeurs moyennes par rapport aux sites très venteux des côtes 
du Nord de l’Europe. 

Actuellement, la production d’énergie éolienne dans les Alpes 
s’élève à moins de quatre terrawatts/heure par an. Dans les 

Alpes, de nombreux sites potentiels pour l’implantation de nou-
velles éoliennes sont situés dans des espaces protégés. Le 
potentiel éolien des pays alpins est situé en majeure partie en 
dehors des Alpes. 

Les experts du projet recharge.green recommandent de mieux 
concilier l’énergie et l’environnement dans le contexte sen-
sible des Alpes. Les éoliennes peuvent transformer de façon 
drastique les paysages et influencer ainsi la perception de ces 
territoires par les locaux et les touristes. Elles peuvent aussi 
influencer la biodiversité à l’échelle locale et alpine, en mena-
çant notamment la faune avicole locale ou migratrice. L’implan-
tation d’éoliennes doit donc être soigneusement planifiée pour 
concilier les besoins écologiques, paysagers et énergétiques en 
tenant compte de la situation locale. 

Les élus de Saint-Val ont décidé de suivre ces recommandations 
et proposent, avant de s’engager sur la voie de l’éolien, de réali-
ser une enquête sur l’acceptation par les habitants des modifica-
tions du paysage et sur les impacts éventuels des éoliennes sur 
la biodiversité. Les experts de recharge.green mentionnent aussi 
la possibilité d’utiliser l’énergie solaire. Quelles sont les perspec-
tives pour cette forme d’énergie à Saint-Val ? 

Éolien
Le potentiel de l’énergie éolienne est relativement élevé, mais seulement sur les crêtes 
ou à très haute altitude. Les éoliennes peuvent toutefois avoir un impact négatif sur la qualité 
des paysages et la biodiversité, notamment à proximité d’espaces protégés.

Des experts des territoires pilotes de recharge.green  
ont été interrogés sur les potentiels de l’énergie 
éolienne. Pour que les réponses ne soient pas dé-
formées par des considérations personnelles, on a 
choisi des experts avec une expérience attestée et 
n’ayant pas de liens politiques ni d’intérêt person-
nel dans l’extension des EnR. Certains experts ont 
souligné le potentiel éolien important de la vallée de 
la Leiblach au Vorarlberg (Autriche). La capacité de 
cette EnR à couvrir les besoins en énergie du terri-
toire a été vivement discutée. Dans d’autres parties 
du Vorarlberg, mais aussi dans les vallées du Mis et 
du Maè, le Val di Gesso e Vermenagna (Italie) et le 
Parc national du Triglav en Slovénie, le potentiel de 
l’énergie éolienne a été déclaré négligeable par les 
experts, ce qui a été confirmé par les résultats des 
modélisations.  

Le potentiel de l’énergie éolienne est relative
ment élevé, mais seulement sur les crêtes ou 
à très haute altitude. Les éoliennes peuvent 
toutefois avoir un impact négatif sur la qualité 
des paysages et la biodiversité, notamment  
à proximité d’espaces protégés.
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La population de Saint-Val discute la possibilité de produire 
de l’énergie solaire avec des modules de toit ou des installa-
tions en plein champ. Elle veut en savoir plus sur le potentiel et 
sur les conflits possibles et demandent conseil aux experts de 
recharge.green.

La production actuelle des panneaux photovoltaïques en plein 
champ dans les Alpes est inférieure à deux térawatts/heure par 
an. Le potentiel de l’énergie solaire dépend essentiellement du 
nombre d’heures d’ensoleillement. Sous l’effet des conditions 
climatiques, géographiques et morphologiques, le potentiel de 
l’énergie solaire varie énormément en fonction des pays. La 
France et l’Italie ont un potentiel plus important grâce à l’expo-
sition de leurs vallées au sud. L’effet d’ombre des montagnes 
entraîne une relation très nette entre l’altitude et le potentiel so-
laire. Grâce aux progrès technique, les performances des mo-
dules solaires augmentent considérablement d’année en année.
 
Alors que les panneaux solaires sur les toits sont bien accep-
tés et perfectionnés en permanence, les installations de grande 

taille en plein champ se heurtent à des résistances  dans les 
Alpes, car elles peuvent affecter la qualité du paysage et la bio-
diversité. De nombreux sites potentiels pour l’installation de nou-
velles centrales solaires dans les Alpes sont situés dans des es-
paces protégés. Pour être efficaces, les panneaux doivent être 
installés dans des zones ensoleillées pendant la plus grande 
partie de la journée. Ils sont bien visibles et peuvent transformer 
de façon drastique le paysage des vallées alpines et donc la 
perception de ces territoires par les locaux et les touristes. Les 
conditions locales et la perception des populations doivent donc 
être prises en compte dans la planification afin de concilier les 
exigences écologiques, paysagères et énergétiques. 

Avant de planifier de telles interventions, les experts de Saint-
Val décident d’analyser la perception du paysage dans leur 
commune et les impacts possibles des panneaux solaires en 
plein champ sur la biodiversité. Ils proposent de développer les 
modules solaires en toiture. La ville est également entourée de 
forêts  : peut-être pourraient-elles être mieux utilisées pour la 
production d’énergies renouvelables ? 

Énergie solaire
Le potentiel de l’énergie solaire est extrêmement élevé, mais les grands 
panneaux en plein champ impactent le paysage et la biodiversité. Lorsque c’est possible, 
les panneaux solaires sur les toits sont une meilleure solution. 

recharge.green a interrogé des experts des ter-
ritoires pilotes sur le potentiel en énergie solaire. 
Au Vorarlberg, la population résidente est très cri-
tique vis-à-vis des installations en plein champ en 
raison de leur impact sur la qualité des paysages 
et de la perte des terres agricoles. Malgré tout, les 
panneaux solaires en plein champ peuvent être une 
option dans des zones très escarpées et difficiles 
à cultiver. Les panneaux solaires en plein champ 
construits dans la réserve de biosphère « Grosses 
Walsertal  » sont exemplaires en termes de finan-
cement et de participation de la population. Dans 
les autres territoires pilotes du projet, les experts 
ne voient qu’un potentiel limité pour les installations 
de grande taille en plein champ, et conseillent de 
privilégier les panneaux solaires en toiture. 

Le potentiel de l’énergie solaire est extrême-
ment élevé, mais les grands panneaux en plein 
champ impactent le paysage et la biodiversité. 
Lorsque c’est possible, les panneaux solaires sur 
les toits sont une meilleure solution. 
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Les habitants de Saint-Val envisagent d’utiliser une partie de 
leur biomasse forestière pour produire de l’énergie. Ils se posent 
des questions sur les potentiels et les impacts de cette EnR. 
Les experts de recharge.green leur expliquent les enjeux et les 
impacts, avec les pour et les contres. 

Les états membres de l’Union Européenne sont tenus de gérer 
efficacement leurs ressources naturelles. L’énergie biomasse 
peut jouer ici un rôle de premier plan, mais les calculs effec-
tués semblent montrer que la biomasse forestière disponible ne 
suffira pas pour répondre à la demande des centrales de chauf-
fage urbain dans les prochaines décennies. D’un autre côté, 
les forêts gagnent de plus en plus de terrain dans les zones de 
montagne européennes, empiétant sur les prairies et les terres 
agricoles en déprise. Une partie de cette biomasse peut être 
utilisée sous forme de bois-énergie. 

La gestion des forêts a une longue tradition dans de nombreuses 
régions des Alpes et a permis d’utiliser le bois de façon très va-
riée pendant des siècles, tout en préservant la couverture fores-
tière et les services écosystémiques qui lui sont liés. Bien que 
la production d’énergie à partir de la biomasse forestière pollue 
moins que les énergies fossiles, cette EnR peut aussi avoir des 

impacts négatifs sur l’environnement. Pour que l’exploitation 
des forêts soit rentable, il faut construire un réseau adéquat de 
routes forestières. La course aux EnR va probablement accen-
tuer la pression en matière d’exploitation des forêts jusque dans 
les espaces protégés. Il faudra donc analyser très soigneuse-
ment la situation pour trouver un équilibre entre l’utilisation de la 
biomasse forestière et les besoins écologiques des espèces qui 
vivent dans les parcs et les réserves. 

La construction de centrales biomasse surdimensionnées 
oblige déjà certaines d’entre elles à importer de la biomasse fo-
restière de régions éloignées. Mais il existe aussi de nombreux 
exemples réussis de centrales biomasses qui n’utilisent que du 
bois local. 

Après avoir discuté les explications des experts sur les diffé-
rents taux de coupes durables, les parties prenantes de Saint-
Val décident d’étudier la possibilité de construire une centrale à 
la biomasse forestière dimensionnée à l’échelle de la biomasse 
disponible sur le territoire. Ils ont entendu les experts parler à 
plusieurs reprises de « services écosystémiques » et peuvent 
imaginer ce que cela signifie dans leur situation, mais ils veulent 
en savoir plus. 

Biomasse
La production d’énergie à partir de la biomasse forestière doit utiliser des 
matériaux locaux. La gestion durable des forêts préserve les sols et protège la biodiversité. 
Les centrales et les infrastructures doivent être optimisées. 

La production d’énergie à partir de la biomasse 
forestière doit utiliser des matériaux locaux.  
La gestion durable des forêts préserve les sols 
et protège la biodiversité. Les centrales et les 
infrastructures doivent être optimisées. 
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International Day 
for Biological Diversity

European Day of Parks

En se basant sur les résultats de l’enquête au-
près des parties prenantes et des modélisations, 
les experts de recharge.green ont formulé des re-
commandations pour la production de bois-éner-
gie dans les vallées du Mis et du Maè, le Val di 
Gesso e Vermenagna et le Parc national du Tri-
glav. Les potentiels de la biomasse s’élèvent res-
pectivement à environ 7 900, 21 500 et 125 500 
mégawattheure/an. Le potentiel durable est plus 
faible en raison de la compensation des services 
écosystémiques. 

Les centrales biomasse doivent être dimension-
nées de manière à pouvoir être exploitées avec 
la biomasse locale. Des simulations montrent que 
l’amélioration des méthodes d’exploitation et l’aug-
mentation des taux de coupe peuvent permettre de 
produire plus d’énergie. Les décisions concernant 
les taux de coupe ne doivent cependant pas être 
prises aux dépens de la biodiversité ou d’autres 
services écosystémiques. 

V É N É T I E  E T 
A L P I  M A R I T T I M E  ( I T A L I E ) , 
T R I G L A V  ( S L O V É N I E ) 



Durant les derniers mois, les habitants de Saint-Val ont ana-
lysé leurs sources d’énergie potentielles. Ils envisagent main-
tenant d’en exploiter quelques-unes mais ne sont pas sûrs de 
leurs impacts sur l’environnement et les services écosysté-
miques. Ils se demandent ce qu’on entend par « services éco
systémiques ». 

Les experts leur expliquent  que les services écosystémiques 
sont les avantages que l’homme retire des milieux naturels. Ces 
services peuvent être classés en trois catégories  : les «  ser-
vices d’approvisionnement » comme la production d’eau ou de 
nourriture  ; les «  services support et de régulation  », comme 
la régulation du climat, les cycles des nutriments, la pollinisa-
tion ou les habitats de la faune et la flore  ; et les «  services 
culturels  », comme les bénéfices récréatifs ou la beauté des 
paysages. Pour aider à informer les décideurs, on peut attribuer 
des valeurs à ces services et comparer ces valeurs aux valeurs 
générées par la production d’énergies renouvelables. 

La population de Saint-Val envisage de construire une cen-
trale hydroélectrique et se pose la question des conséquences 
positives et négatives pour les services d’approvisionnement : 
tous les produits alimentaires, matériels et énergétiques qui 
nous sont fournis par des systèmes vivants, comme l’eau, les 
plantes, la nourriture ou le bois. La construction d’une nouvelle 

centrale hydraulique peut avoir de nombreux impacts négatifs 
sur ces produits : 

•	 La dérivation de l’eau pour la production d’hydroélectrici-
té peut réduire la quantité d’eau disponible dans les zones 
concernées et impacter les populations piscicoles. Les 
poissons peuvent être affectés par les chasses et les varia-
tions du niveau d’eau.

•	 Par ailleurs, la mise en eau des retenues peut aussi provo-
quer des conflits d’utilisation de l’espace liés à la perte de  
terres agricoles. Cela pourrait entraîner des conflits à Saint-
Val, car certains agriculteurs perdraient des pâturages dont 
ils ont besoin pour l’élevage extensif du bétail. 

•	 En revanche, les réservoirs peuvent aussi créer de nouveaux 
services d’approvisionnement, par exemple en maintenant 
un débit d’eau constant en aval du barrage. Les agriculteurs 
pourraient profiter de cette eau pour irriguer leurs champs. 

Il existe donc manifestement des conflits d’objectifs entre les 
différents services écosystémiques et entre les différents 
groupes d’utilisateurs. Ces conflits doivent être analysés avec 
soin. Le mois prochain, les habitants de Saint-Val se pencheront 
sur les services support et de régulation.

Services écosystémiques  
d’approvisionnement et hydroélectricité
L’utilisation accrue des énergies renouvelables ne doit pas se faire aux dépens des autres ressources. 

L’utilisation accrue des énergies renouvelables 
ne doit pas se faire aux dépens des autres 
ressources. La population de Saint-Val examine 
son impact sur les services écosystémiques 
d’approvisionnement à partir de l’exemple 
de l’hydroélectricité.
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World Environment Day

Global Wind Day

World Solar Energ y DayJe n’aurai pas 
assez de pâturages pour 
mes bêtes pendant les 

mois d’été ! Nous pouvons profiter 
de cette nouvelle route pour 
accéder à de nouvelles zones 

forestières !

La centrale hydroélectrique 
va avoir un impact positif sur le 

niveau de la nappe phréatique et je 
pourrai irriguer mes champs plus 

régulièrement toute l’année !

En Bavière, le potentiel hydroélectrique des grands 
cours d’eau des Alpes est pratiquement épuisé. 
Les standards actuels pour les mesures d’atté-
nuation des impacts environnementaux sont beau-
coup plus élevés qu’à l’époque de la construction 
de la plupart des centrales. Les impacts négatifs 
de quelques centrales de taille moyenne sont 
moins importants que ceux de nombreuses petites 
centrales. 

On a cherché dans le territoire pilote de l’Iller com-
ment minimiser les impacts négatifs des centrales 
hydroélectriques existantes sans réduire la pro-
duction d’énergie. Pour que les poissons trouvent 
des habitats adaptés aux différentes phases de 
leur vie et aux saisons, on a développé des struc-
tures comme des bancs de sable, des zones 
d’eaux calmes peu profondes et du bois mort. La 
réalisation a déjà commencé.

L’ I L L E R  E N  B A V I È R E , 
A L L E M A G N E



En juin, les habitants de Saint-Val ont analysé les impacts pos-
sibles de la production d’énergie sur les services d’approvision-
nement. La nature nous fournit aussi d’autres services éco-
systémiques, comme les services de support et de régulation. 
Ces services couvrent toutes les interventions des organismes 
vivants qui régulent les processus des écosystèmes et ont un ef-
fet sur l’homme, par exemple la dégradation des déchets et des 
substances toxiques, ou la régulation des cours d’eau. 

Les habitants de Saint-Val veulent intensifier l’utilisation de la 
biomasse forestière et examinent les impacts de cette utilisation 
sur les services de support et de régulation. Les habitats de la 
faune et de la flore sont fortement affectés par l’intensification 
des pratiques de gestion dans des forêts auparavant non ex-
ploitées ou exploitées de façon extensive. La disparition du bois 
mort ou des vieux arbres, en particulier, affecte de nombreuses 
espèces pour lesquelles ils constituent un habitat. Ces éléments 
du paysage sont des indicateurs de biodiversité. De plus, des 
forêts diversifiées ont une fonction de protection contre les 
risques naturels, par exemple contre les glissements de terrain 
ou les avalanches. Le mode d’exploitation peut avoir un impact 
positif ou négatif sur cette fonction de protection :

•	 Les services écosystémiques des sols, par exemple la pu-
rification de l’eau, sont renforcés par une utilisation plus 

intensive de la bioénergie. Pour cela, il faut que la biodiver-
sité et le pourcentage de feuillus augmentent dans la forêt. 

•	 Les abatteuses et l’enlèvement des résidus d’arbres ont un 
impact sur la nappe phréatique et la fertilité des sols. Les 
machines peuvent compacter les sols ou diminuer leur ca-
pacité à retenir les substances nocives. 

•	 Si les émissions liées à la combustion de la biomasse ne sont 
pas suffisamment filtrées, cela peut favoriser les maladies 
cardiaques et pulmonaires et la mortalité peut augmenter. 

•	 Une utilisation plus intensive de la biomasse forestière en-
traîne une diminution de la biomasse en général, et donc 
de la part de gaz carbonique stockée par les forêts. Les 
forêts contribuent ainsi moins à la réduction du réchauffe-
ment planétaire. 

•	 Une gestion raisonnée des forêts peut compenser ces im-
pacts négatifs. Les habitants de Saint-Val cherchent donc un 
équilibre entre les rotations longues pour le stockage du gaz 
carbonique, et les rotations courtes pour la récolte du bois. 

Le mois prochain, nous allons découvrir avec la population de 
Saint-Val les services écosystémiques culturels. 

L’extension des énergies renouvelables doit être 
conciliée avec la préservation de la biodiversité 
et des services écosystémiques. La population de 
Saint-Val examine les impacts de la production  
d’énergie sur les services de support et  
de régulation à partir de l’exemple de la 
biomasse. 
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Services écosystémiques de support 
et de régulation et biomasse forestière
L’extension des énergies renouvelables doit être conciliée 
avec la préservation de la biodiversité et des services écosystémiques. 

Le Parc national du Triglav est le seul parc national 
et le plus grand espace protégé de Slovénie. Il est 
divisé en trois zones. L’exploitation commerciale de 
la forêt est interdite dans la première zone, mais 
une exploitation durable est possible dans la deu-
xième et la troisième zone. Les forêts du Parc four-
nissent des services écosystémiques variés comme 
la protection du patrimoine naturel et culturel ou le 
tourisme, qui doivent être analysés avec soin pour 
définir l’utilisation possible de la biomasse fores-
tière. On ne peut faire des recommandations sur 
l’intensité de l’exploitation que si les impacts sur la 
biodiversité et les habitats sont connus. Les experts 
de recharge.green ont donc complété l’inventaire 
forestier d’informations sur la biodiversité et les 
sols, afin d’optimiser l’exploitation des forêts et le 
suivi de la biodiversité dans le Parc.

L E  P A R C  N A T I O N A L 
D U  T R I G L A V ,  S L O V É N I E

L’exploitation des forêts 
va réduire la qualité de notre 

eau potable !

Une forêt éclaircie plaît 
aussi à de nombreuses 

espèces d’oiseaux !

Ma maison 
pourrait être détruite par un 

glissement de terrain !

Une forêt bien 
exploitée protège ma 

ligne de chemin de fer des 
avalanches !

L’enlèvement du bois 
mort dans la forêt pour la production 

d’énergie va faire disparaître des habitats 
importants, la biodiversité diminue !



Les habitants de Saint-Val ont déjà discuté des impacts pos-
sibles de la production d’énergie renouvelable sur les services 
d’approvisionnement et les services de support et de régula-
tion. Les énergies renouvelables peuvent aussi avoir un im-
pact sur des services immatériels rendus par les écosystèmes, 
qui influent sur le bien-être physique ou psychologique des 
populations. Les activités dans la nature comme l’escalade, 
la randonnée et le ski, ou encore le plaisir de voir de beaux 
paysages sont ce qu’on appelle des services écosystémiques 
culturels. Ce mois-ci, les habitants de saint-Val discutent les 
impacts d’un projet d’implantation d’éoliennes sur ces services 
culturels. 

Les sites à fort potentiel pour l’énergie éolienne sont situés 
traditionnellement dans des zones ouvertes et exposées, en 
haute altitude et sur les crêtes. Or, pour la population de Saint-
Val, les sommets qui entourent leur ville sont le symbole d’une 
nature intacte, mais aussi un espace d’activités récréatives et 
ils véhiculent une identité culturelle. Pour éviter les conflits liés 
aux services écosystémiques culturels, il faut donc prendre en 
compte à la fois la dimension matérielle des paysages (une vue 
dégagée, par exemple) et les dimensions immatérielles (atti-

tude personnelle vis-à-vis de l’environnement, idéaux cultu-
rels, expériences passées). Les arguments sont contrastés  :  
pour certains, les éoliennes ont une connotation positive et 
suscitent une valeur ajoutée en tant qu’élément marquant du 
paysage  ; pour d’autres, elles sont incompatibles avec la vi-
sion traditionnelle du paysage, qui joue un rôle essentiel dans 
le tourisme. Pour éviter les risques sanitaires éventuels et les 
nuisances entraînées par le bruit ou les effets d’ombres et de 
scintillement, il faut respecter également des distances mini-
males vis-à-vis des zones habitées. En revanche, les progrès 
techniques des dernières décennies ont permis de réduire for-
tement les bruits mécaniques et aérodynamiques. 

Les derniers mois ont montré aux habitants de Saint-Val que 
les énergies renouvelables pouvaient avoir de nombreux im-
pacts sur les services écosystémiques. En fonction des condi-
tions locales et de la démarche adoptée, ces impacts peuvent 
être positifs ou négatifs. Grace à ces informations complé-
mentaires, les habitants de Saint-Val ont décidé d’organiser 
une assemblée pour discuter ensemble de ces idées et des 
priorités. Vous en apprendrez plus le mois prochain sur cette 
rencontre des parties prenantes. 

La vallée de la Leiblach est située à l’ouest de 
l’Autriche, tout près du lac de Constance et de la 
frontière allemande. La crête du Pfänder, située à 
moyenne altitude, est un site potentiel pour l’implan-
tation d’éoliennes au Vorarlberg. Des mesures de 
vitesse du vent y ont été effectuées dans une zone 
isolée, pour respecter les distances minimales vis-
à-vis zones habitées. Dans la vallée de la Leiblach, 
l’opinion publique est divisée. Les opposants au 
projet craignent un fort impact sur le paysage et 
l’oblitération de la valeur future du territoire pour 
les activités récréatives. Pour apaiser les tensions, 
les municipalités de la vallée élaborent actuelle-
ment un plan énergétique territorial et intensifient le  
dialogue avec la population.

L’extension des énergies renouvelables doit  
tenir compte du bien-être des populations.  
Les habitants de Saint-Val se penchent sur les 
impacts du développement des EnR sur les  
services écosystémiques culturels, à  
partir de l’exemple de l’énergie éolienne. 

V A L L É E  D E  L A  L E I B L A C H , 
V O R A R L B E R G ,  A U T R I C H E
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Services écosystémiques 
culturels et énergie éolienne
L’extension des énergies renouvelables 
doit tenir compte du bien-être des populations. 

Cette éolienne 
va détruire notre 

paysage alpin !

Nos valeurs 
culturelles changent 

trop vite !

Un paysage se 
compose toujours de deux 

aspects : une nature intacte et 
des éléments façonnés par 

la main de l’homme. 

Je n’ai aucune 
envie de randonner au 

pied des éoliennes !

Ces éoliennes sont 
un élément marquant du 

paysage et nous sommes venus 
spécialement les voir ! 



Les habitants de Saint-Val vivent tous les jours sur leur territoire 
et connaissent bien ses potentiels et ses vulnérabilités. Ils s’in-
terrogent sur les avantages et les inconvénients de l’extension 
des EnR. L’intensification de l‘exploitation des forêts pour la pro-
duction d’énergie peut contribuer à renforcer l’économie locale, 
et certaines entreprises locales engagées dans ces filières en-
visagent de créer de nouveaux emplois. En revanche, certaines 
organisations environnementales sont préoccupées par les im-
pacts possibles sur la qualité de l’air et la biodiversité. Quant aux 
barrages, ils peuvent constituer un réservoir d’eau pour l’irriga-
tion, en particulier dans les plaines, mais mis à part la produc-
tion d’électricité, ils n’ont guère de bénéfices immédiats pour les 
populations locales. 

L’opinion publique est divisée, et le maire de Saint-Val se de-
mande comment réussir à prendre une décision consensuelle. 
Le développement de l’exploitation de ressources naturelles 
telles que le vent, l’eau, la biomasse forestière ou le soleil im-
pose de trouver un équilibre délicat entre les différents services 
écosystémiques. L’exploitation de ces ressources à des fins 

énergétiques aura des impacts sur l’environnement et la société 
au niveau local, tandis que les bénéfices se feront essentiel-
lement sentir à une échelle régionale et suprarégionale. Cette 
situation renferme des conflits sociaux potentiels qui ne peuvent 
être résolus que dans le cadre d’une démarche participative im-
pliquant les acteurs locaux dans les processus de décision. 

Le maire de Saint-Val envisage d’implanter une éolienne, mais 
il souhaite rencontrer d’abord la population locale pour lui pré-
senter le projet et comprendre ses besoins. Il veut également 
s’entretenir avec les techniciens impliqués dans le projet et avec 
les organisations environnementales pour discuter comment 
préserver l’environnement et atténuer les impacts. En tenant 
compte à la fois des connaissances disponibles et des attentes 
de la population, la municipalité de Saint-Val veut planifier un 
avenir durable pour son territoire. 

Le maire se demande s’il existe des instruments pratiques pour 
encourager et faciliter le dialogue entre les parties prenantes et 
définir une stratégie de planification commune.

Les parties prenantes locales
L’extension des énergies renouvelables génère des bénéfices au niveau suprarégional, mais 
a des impacts au niveau local dans les zones de montagne. Pour éviter ou résoudre les conflits sociaux, 
un processus participatif impliquant la population locale doit être engagé. 

L’implication des parties prenantes dans la vallée 
du Maè s’est effectuée en deux étapes :
 
1) Information  : une première rencontre a été 
organisée pour présenter les différents scéna-
rios d’utilisation des EnR et écouter les parties 
prenantes. Des représentants de groupes locaux, 
d’administrations et d’associations environnemen-
tales et de loisirs étaient invités. Ils ont pu ainsi 
s’exprimer non seulement sur les scénarios, mais 
aussi sur l’ensemble du processus. 

2) Analyse : une deuxième réunion a été consa-
crée aux réactions sur la cartographie des ser-
vices écosystémiques. Les parties prenantes ont 
été invitées à évaluer la valeur de leur territoire 
et à identifier les zones comportant des besoins 
de protection particuliers. Toutes les propositions 
ont été prises en compte dans la formulation des 
résultats finaux et des recommandations.

L’extension des énergies renouvelables génère 
des bénéfices au niveau suprarégional, mais a 
des impacts au niveau local dans les zones de 
montagne. Pour éviter ou résoudre les conflits 
sociaux, un processus participatif impliquant 
la population locale doit être engagé. 

V A L L É E  D U  M A È , 
V É N É T I E

S E P T E M B R E
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Si on construit une 

petite centrale hydroélectrique, 
est-ce que je vais encore pouvoir 

pêcher dans cette partie 
de la rivière ?

Est-ce que la 
production de bois-énergie 
va aussi profiter à la filière 

bois locale ?  

Allons-nous profiter 
aussi de la production 

d’énergie renouvelable, 
ou est-ce que nous 
n’en avons que les 

inconvénients ? 

Si on brûle 
plus de bois, la qualité 

de l’air va-t-elle 
s’en ressentir ? 

Est-ce que 
la présence d’une 

éolienne va enlaidir 
le paysage ?

Comment la 
commune peut-elle profiter 
de la production d’énergie 

renouvelable pour favoriser 
le développement social 

et économique ? 

Pouvons-nous 
utiliser les recettes tirées des 
énergies renouvelables pour 

engager une rénovation 
énergétique des 

bâtiments ? 



Saint-Val doit prendre des décisions sur des questions com-
plexes en matière de planification des énergies renouvelables. 
Les parties prenantes, experts en énergie, entreprises spécia-
lisées, population ou responsables politiques locaux doivent 
discuter des options possibles pour l’avenir. Pour cela, ils 
doivent pouvoir s’appuyer sur des scénarios réalistes. 

Les « systèmes d’aide à la décision » sont des outils qui per-
mettent d’établir des scénarios plausibles. Ils livrent des informa-
tions concrètes pendant la phase de consultation, et permettent 
ensuite d’élaborer des scénarios détaillés lorsqu’une première 
décision a été prise. Les scénarios décrivent des options pos-
sibles et fournissent des données quantitatives détaillées sur un 
système et ses interactions. Il ne s’agit pas de prédictions, mais 
d’une méthode qui permette aux intervenants de comprendre 
les interactions entre différents facteurs et d’évaluer le coût et 
l’impact des différentes options

Dans le cas de Saint-Val, un panel de scénarios au niveau local 
ou à l’échelon des Alpes donne des pistes de développements 
possibles pour le déploiement de quatre types d’EnR : hydroé-
lectricité, éolien, solaire et biomasse, en tenant compte des dif-
férents niveaux de protections possibles. 

Les scénarios développés pour Saint-Val visent à proposer 
le plus grand nombre de solutions possibles pour le dévelop-
pement des EnR dans les Alpes. Les responsables politiques 
et les parties prenantes peuvent définir dans le système le 
mix d’énergies renouvelables souhaité, ainsi que les différents 
niveaux de protection pour les écosystèmes, les différents ob-
jectifs énergétiques, le prix du pétrole et celui du charbon. 
Ils peuvent modifier ces variables pour observer l’impact de 
leurs décisions et d’éventuels facteurs externes sur les objec-
tifs fixés. 

Le système d’aide à la décision est disponible en ligne : tous 
les scénarios peuvent être visualisés sur le site web de re-
charge.green. Ce système permet aux utilisateurs d’identifier 
les meilleures solutions possibles pour développer les éner-
gies renouvelables en intégrant des interactions complexes. 

À l’échelon alpin, l’utilisation d’un système d’aide à la décision 
peut faciliter l’élaboration des politiques de planification régio-
nales. Au niveau local, comme à Saint-Val, le système contribue 
à planifier les interventions locales dans le cadre d’une vision 
plus large à l’échelle des Alpes. Nous en apprendrons plus à ce 
sujet en novembre.

Faciliter la prise de décision
Les décideurs et les parties prenantes ont besoin de systèmes d’aide à la 
décision qui leur permettent de mieux comprendre les interactions dans des 
processus complexes et ainsi de prendre des décisions adaptées. 

Les décideurs et les parties prenantes ont besoin 
de systèmes d’aide à la décision qui leur 
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dans des processus complexes et ainsi de prendre 
des décisions adaptées. 
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Le système d’aide à la décision développé dans 
le cadre de recharge.green a été utilisé dans le 
Val di Gesso et Vermenagna, dans le territoire pi-
lote Alpi Marittime. Les experts de recharge.green 
ont recueilli sur place des informations sur l’utili-
sation actuelle des énergies renouvelables. Les 
experts locaux interrogés ont recommandé de se 
concentrer sur la biomasse forestière, qui est pour 
eux la source d’énergie la plus prometteuse dans 
la vallée. Les experts de recharge.green ont dé-
veloppé plusieurs scénarios  à l’aide du système 
d’aide à la décision. Un groupe plus large de par-
ties prenantes a été invité à discuter ces scéna-
rios. À la fin du processus, une option prévoyant 
la construction d’une petite centrale biomasse 
avec des circuits d’approvisionnement courts a été 
développée par les participants.

A L P I  M A R I T T I M E , 
I T A L I E



Les habitants de Saint-Val ont développé une série de scéna-
rios pour leur ville et pour l’Arc alpin dans une approche ho-
listique, en intégrant de nombreuses options possibles pour la 
production durable d’EnR dans les Alpes. D’autres territoires et 
régions alpines sont intéressés par ce concept, et de nombreux 
maires ont contacté la mairie de Saint-Val pour en savoir plus. 
Le conseil municipal a donc décidé de contacter l’administra-
tion nationale responsable des EnR pour discuter des résultats 
obtenus grâce au système d’aide à la décision. Egalement les 
options possibles pour améliorer le concept et le transférer dans 
d’autres régions des Alpes. 

Une politique de planification harmonisée pour les EnR est sou-
haitable dans les Alpes. Les représentants nationaux du pays 
où se trouve Saint-Val ont donc discuté les scénarios possibles 
avec des représentants des pays alpins et de l’UE. Ils ont analy-
sé les avantages et les inconvénients du plan EnR, afin d’iden-
tifier comment appliquer au mieux cette méthode dans d’autres 
régions. La prochaine étape logique serait la mise en place d’une 
«  Stratégie durable pour les énergies renouvelables  dans les 
Alpes », en conformité avec la Directive sur les EnR et d’autres 
directives et stratégies pertinentes de l’Union Européenne. 

Les pays alpins ont des approches différentes en matière de 
production d’EnR et les parties prenantes ne sont pas les 
mêmes. Les parties prenantes de l’Arc alpin veulent donc dis-
cuter les résultats de Saint-Val avec des parties prenantes au 
niveau national et régional, en vue d’harmoniser et d’adapter 
le concept. Au niveau européen, la stratégie macrorégionale 
pour la région alpine demande que les particularités régionales 
soient prises en compte dans l’élaboration d’une politique du-
rable pour l’ensemble de l’Arc alpin. 

Pour déterminer le meilleur modèle possible de gouvernance 
multi-niveaux pour la gestion de la production d’EnR, de la pro-
tection de la nature et du bien-être des populations des Alpes, 
on a besoin d’une discussion intégrée de tous les aspects re-
latifs à l’énergie. Pour Saint-Val, le fait d’être intégré dans une 
stratégie plus large en matière de production d’EnR a été très 
motivant. La ville a réussi à optimiser la planification de l’utili-
sation de l’espace et à atteindre un équilibre entre la produc-
tion d’énergie renouvelable et la protection de la nature. Les 
idées prometteuses de Saint-Val vont-elles bénéficier d’une 
reconnaissance publique  ? Découvrez la fin de l’histoire en 
décembre. 

La gouvernance à l’échelon alpin
L’enjeu est une gouvernance multi-niveaux ! Les acteurs de différents secteurs et à différents 
niveaux (de l’échelon local à l’échelon transalpin) doivent être mis en réseau pour mettre en œuvre 
une stratégie pour les énergies renouvelables dans les Alpes. 

Le projet recharge.green a présenté des scénarios 
régionaux et transalpins à différentes parties pre-
nantes. Des développements possibles pour les 
EnR ont été identifiés et discutés au niveau régio-
nal. Les parties prenantes ont ensuite discuté dans 
le cadre de ‘séminaires transnationaux de mise en 
œuvre’ des scénarios régionaux et transalpins 
pour les EnR. Parallèlement, des lignes directrices 
pour une stratégie transalpine pour les énergies 
renouvelables ont été proposées. recharge.green 
a visualisé les quatre sources d’EnR et leur poten-
tiel dans l’Arc alpin. Les représentants nationaux 
de différents secteurs ont discuté les résultats 
dans le cadre de plusieurs manifestations, notam-
ment lors d’un ‘séminaire de mise en œuvre du 
système d’aide à la décision’ ou durant la Confé-
rence finale du projet.

L’enjeu est une gouvernance multi-niveaux ! 
Les acteurs de différents secteurs et à 
différents niveaux (de l’échelon local à 
l’échelon transalpin) doivent être mis en réseau 
pour mettre en œuvre une stratégie pour les 
énergies renouvelables dans les Alpes. 
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Saint-Val a engagé une procédure d’étude d’impact environne-
mental approfondie en faisant appel à plusieurs outils d’aide à 
la décision. La mairie a organisé de nombreuses réunions avec 
les parties prenantes : groupes environnementaux, syndicat des 
PME locales, office du tourisme, urbanistes, représentants de 
producteurs d’EnR. 

Tous les potentiels de la production d’EnR ont été examinés en 
évaluant les avantages et les inconvénients, notamment les im-
pacts sur la nature. L’outil d’aide à la décision en ligne développé 
par recharge.green a soutenu la municipalité dans ce processus. 

De nombreux habitants de Saint-Val sont préoccupés par les 
facteurs environnementaux et la préservation de la beauté des 
paysages, qui sont l’un des principaux atouts touristiques de la 
ville. Les planificateurs ont donc été chargés de trouver une so-
lution qui limite les impacts sur les principaux services écosys-
témiques, tout en permettant de générer des recettes supplé-
mentaires pour l’administration, de créer de nouveaux emplois 
et d’améliorer le budget carbone de la ville. 

Les responsables de la planification ont proposé un «  lot de 
mesures pour le développement durable » prévoyant un usage 
illimité des panneaux solaire sur les bâtiments et la mise en 
place de cinq éoliennes réparties autour de la ville dans des 
zones agricoles facilement accessibles et bien exposées au 
vent. Les agriculteurs seront dédommagés pour la perte de 
leurs terres cultivables. La ville ne construira pas sa propre cen-
trale biomasse, mais livrera le bois de ses forêts à une centrale 
située dans les environs. Les organisations environnementales 
et l’association touristique ont réussi à obtenir la création d’un 
petit espace protégé qui fera office de biotope-relais entre les 
deux espaces protégés existants. La politique énergétique de 
Saint-Val a été récompensée par l’attribution du label «  Éco-
ville alpine », qui devrait attirer un public supplémentaire de per-
sonnes intéressées par les questions d’environnement. 

Le système d’aide à la décision de recharge.green a bien sûr 
proposé aux planificateurs d’autres scénarios de durabilité pos-
sibles. Cette solution est celle que Saint-Val a retenue. Quelle 
serait la meilleure solution pour votre commune ? 

Saint-Val, Éco-ville alpine
Toutes les formes d’énergie ont un impact sur l’environnement, mais le recours à des processus 
et instruments de planification efficaces permet de minimiser cet impact et de suffisamment protéger les 
écosystèmes et les paysages pour préserver la biodiversité et le bien-être des populations.

Toutes les formes d’énergie ont un impact sur 
l’environnement, mais le recours à des processus 
et instruments de planification efficaces 
permet de minimiser cet impact et de suffisam-
ment protéger les écosystèmes et les paysages 
pour préserver la biodiversité et le bien-être des 
populations.
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En complément de ce calendrier, recharge.green 
a publié d’autres résultats disponibles sur le site 
web du projet : www.recharge-green.eu. 

•	 Système d’aide à la décision.

•	 Renewable energy and ecosystem services in 
the Alps - Status quo and trade-off between 
renewable energy expansion and ecosystem 
services valorisation (en anglais). 

•	 Report on modelling and visualisation of optimal 
location of renewable energy production in the 
Alpine Space with special focus selected pilot 
areas (en anglais).

•	 Recommendations for an Alpine Renewable 
Energy Strategy (en anglais).

•	 Sustainable Renewable Energy Planning in the 
Alps: A handbook (en anglais).

I N F O R M A T I O N S 
C O M P L É M E N T A I R E S

World Soil Day

International Mountain Day
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